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tion et musicalité. Interpré-
tées par cinq danseurs qui ex-
cellent dans leur art, elles sont
parsemées de petites touches
d’humour qui rythment les
envolées chorégraphiques de
manière libre, légère, poétique
et affranchie des codes. Inter-
prété par la compagnie Accro-
rap de La Rochelle, en Charen-
te-Maritime, ce spectacle a été
récompensé par le Prix Mimo-
sa du Festival International de
Périgueux en 2008. Il sera
joué à 20 h à la salle de l’Inter
à Porrentruy. LQJ/CK

Informations concernant les
billets sur le site internet du CCDP
www.cultureporrentruy.ch

M êlant performances cho-
régraphiques, humour

et humanité, le spectacle Peti-
tes histoires.com sera de passa-
ge à Porrentruy ce vendredi,
organisé par le Centre culturel
du district de Porrentruy
(CCDP).

Du coq à l’âne
Petites histoires.com est un

spectacle de danse hip-hop
composé de pièces, tels des
films, qui se nourrissent des
petites choses de la vie, com-
me de l’actualité. Ces pièces
passent d’une histoire à l’au-
tre, sautent du coq à l’âne et
mélangent performance, émo-

■ SPECTACLE

Du hip-hop et des petites
histoires à l’Inter vendredi soir

Les danseurs présentent une suite de pièces dans ce spectacle qui a été
récompensé par le Prix Mimosa. PHOTO YVES PETIT

�Le président de l’association Pascal Berberat
est optimiste. «Les choses progressent et on est
confiants.» Une quinzaine de personnes en si-
tuation de handicap participeront, pour sept
équivalents plein-temps. Ils travailleront «en in-
clusion», avec des clients. L’association a eu des
contacts avec deux restaurants de Saint-Ursan-
ne, et est en discussion avec l’un d’eux. «Nous
espérons pouvoir faire une promesse d’achat
d’ici un mois», annonce Pascal Berberat. MN

�À Saint-Ursanne aussi, on aimerait faire fonc-
tionner un établissement en employant des per-
sonnes en situation de handicap mental ou phy-
sique. Mais il s’agira là d’un hôtel-restaurant,
ouvert au tout public. C’est le défi que s’est lan-
cé l’association de Courgenay Décrochez la lune.
Menant une recherche de fonds pour acheter un
restaurant, de préférence à Saint-Ursanne, l’as-
sociation espère ouvrir les portes de son établis-
sement au mois de février 2019.

Un projet de restaurant qui progresse à Saint-Ursanne

�L’association Pinos
loue l’ancien restaurant
Chez l’Cabri, à quelques
dizaines de mètres
de son centre névralgique.
�Des personnes en
situation de handicap
réaliseront des ateliers
de cuisine dans ces locaux.
�Les résidents de Pinos
viendront y dîner, et le lieu
sera ouvert le matin et à
midi aux amis et collabora-
teurs de Pinos, ainsi qu’aux
habitants de la commune.

Ce ne sera plus un restau-
rant, mais une «cuisine exter-
nalisée» qui prendra place
Chez l’Cabri, au milieu du villa-
ge de Courtemaîche. L’associa-
tion Pinos, qui accueille des
adultes en situation de handi-
cap, est le nouveau locataire des
lieux. Sept résidents pourront
chaque jour participer à des ate-
liers de cuisine, sous la houlette
de deux responsables et d’un
accompagnateur qui aidera au
service. Les principaux clients
seront les 40 résidents de la
maison Pinos, installée à seule-
ment quelques dizaines de mè-
tres de ces nouveaux locaux,
fraîchement redécorés par les
résidents et accompagnateurs.

À l’étroit dans la cuisine
Il y a 10 ans, douze résidents

faisaient partie de Pinos. Ils
sont aujourd’hui quarante,
pour lesquels il faut préparer
des repas, en plus de la crèche,

de l’UAPE, des aînés et bien
sûr du personnel. «Bon nom-
bre de domaines ont été déve-
loppés, mais pas la cuisine, ex-
plique Léonie Gigandet, ad-
jointe de direction. Elle ne per-
mettait plus de travailler dans
de bonnes conditions.» Le cui-
sinier de Pinos est bien de son
avis. «Cette cuisine est un nou-
vel outil, quatre fois plus grand
que celui de la maison Pinos»,
se réjouit Cyrille Prongué.

Sept résidents en action
Dès 8 h 30, sept résidents,

qui pourront être différents se-

lon les journées, se rendront
dans ces locaux. Cinq d’entre
eux seront en cuisine pour par-
ticiper à la préparation des re-
pas des autres résidents qui
viendront manger le midi, tan-
dis que deux autres s’occupe-
ront de servir les cafés en mati-
née aux amis et partenaires de
Pinos, ainsi qu’aux habitants
de la commune. À midi, il sera
aussi possible pour ces person-
nes de manger sur place.

Ce projet a reçu une autori-
sation de la part du Service can-
tonal de l’économie et de l’em-
ploi, qui précise que l’autorisa-

tion est valable pour l’exploita-
tion d’une cafétéria et d’un ser-
vice traiteur. Le terme de café-

téria est relativement large et
permet de servir des personnes
qui ont «un lien» avec Pinos.

Mettre en valeur
des compétences

«Les ateliers de cuisine exis-
taient déjà, explique Rita Cha-
vanne, assistante socio-éduca-
tive. Ils contribuent à mettre
en avant les capacités des rési-
dents, à les valoriser, en ayant
aussi un horaire et un vête-
ment de travail. Cela permet
de stimuler leur autonomie et
de les sociabiliser par la venue
de personnes de l’extérieur.»
L’argent amené par les clients
sera un «petit surplus» pour
les résidents, estime pour sa
part Reto Krenger, le directeur
de Pinos.

Ce dernier a ce projet dans la
tête depuis longtemps. «Le plus
important est l’intégration», ex-
plique Reto Krenger. «Parfois,
le handicap peut rester curieux
pour certaines personnes, ajou-
te Léonie Gigandet. Nous cher-
chons à montrer que ces per-
sonnes ont des compétences.»
Les nouvelles activités de Pinos
débuteront à l’interne dès lun-
di, avant l’ouverture pour les
amis et partenaires de Pinos et
les habitants de la commune le
3 avril. MAXIME NOUGÉ

■ COURTEMAÎCHE

Un saut de cabri pour l’association Pinos

L’équipe de base des ateliers de cuisine, formée de résidents de Pinos et des deux responsables de la cuisine. PHOTO ROBERT SIEGENTHALER

te manifestation. Ils feront
également des démonstra-
tions sur des trampolines et
avec des barres. Les trois grou-
pes d’enfants assureront cha-
cun trois passages sur scène,
les adultes un.

«Nous organisons cette soi-
rée tous les deux ans, explique
la présidente Aurore Martinel-
li. L’objectif est surtout de pro-
poser une distraction aux fa-
milles, à qui relativement peu
de choses sont proposées au fil
de l’année dans la commune.»

Acrobaties et musique
Aurore Martinelli se montre

d’ailleurs très satisfaite de la
fréquentation de la Fémina de
Basse-Allaine, une formation
qui regroupe entre 50 et 60
membres. Cette fête tout en
acrobaties et en musique aura
lieu samedi à 20 h à la Halle
des fêtes de Courtemaîche. CK

L a société de gymnastique
Fémina de Basse-Allaine

prévoit une virée athlétique et
rythmée autour des musiques
du monde ce samedi à Courte-
maîche. Les gymnastes danse-
ront sur des airs africains,
américains, asiatiques, euro-
péens et océaniens lors de cet-

■ COURTEMAÎCHE

Voyage acrobatique et musical
sur les cinq continents

Les plus jeunes gymnastes de la Femina de Basse-Allaine.

■ LA BAROCHE

Oui à tous les objets, même
si l’état des finances inquiète

P résidée par Alain Gerster,
l’assemblée communale

de La Baroche a accepté mardi
que le Syndicat intercommu-
nal du district de Porrentruy
(SIDP) reprenne la conduite
d’eau de l’A16 entre Boncourt
et Glovelier. La commune a
déjà consenti de gros investis-
sements pour son réseau, no-
tamment pour le réservoir et
le système d’ultrafiltration de
Charmoille. Mais les citoyens
et l’exécutif ont bien compris
que le château d’eau de La Ba-
roche pourrait lui aussi ne pas
suffire un jour, et la commu-
ne être amenée à faire appel à
l’eau du réseau A16, explique
le maire Romain Schaer.

Qui consomme paie: un
bon système pour l’eau

Mis à part le franc de solida-
rité par habitant et par an, la
commune ne paiera que si elle
achète de l’eau A16, ce qui ap-
paraît comme un bon systè-
me. Les 37 citoyens ont accep-
té ce point à l’unanimité. Si les
villages de La Baroche sont in-
terconnectés, il n’y a cepen-
dant pas de lien avec d’autres
réseaux d’eau. La Baroche de-
vra donc effectuer des travaux
de raccordement, sans doute
entre Fregiécourt et Cornol.

Le budget 2018 se présente
avec un bénéfice de 10 509 fr.
mais la situation financière in-
quiète les nouvelles autorités.

Car avec un bilan qui atteint
presque 6 millions de francs,
La Baroche ne pourrait s’en
sortir sans l’aide de la péréqua-
tion financière, qui représente
450 000 fr. en moyenne an-
nuelle, et qui sera même de
621 000 fr. en 2018. C’est plus
d’un dixième des revenus de la
commune. Il faut trouver le
moyen de réduire le train de vie
de La Baroche, selon le maire.

Ce budget, qui ne prévoit au-
cune modification de taxe, a
été approuvé à l’unanimité,
tout comme la reprise par le
SIDP de 11 conteneurs semi-
enterrés (moloks). La commu-
ne encaissera 30 000 fr. Il lui
restera 9 moloks, qui seront
utilisés pour récolter verre et
métal.

Abris de bus demandés
L’exécutif a encore informé

les 37 citoyens présents de sa
volonté d’établir un program-
me de législature. Celui-ci sera
présenté dans une prochaine
assemblée communale. Peut-
être faudra-t-il constituer une
commission pour cela, avance
Romain Schaer.

À un citoyen qui demandait
encore que l’on aménage des
abris de bus sur territoire com-
munal, l’exécutif s’est engagé à
étudier, mais pas encore à réa-
liser. Il faut voir où cela serait
utile et possible, combien cela
coûterait aussi. DFag
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– Projection du
film Elephant,
proposée au
public, ce soir
à 18 h 30, à
l’Espace Renfer.


